


 
 
 
 
 
 JE VIENS 
 
La neige en étendant la blancheur de sa mante 
Dit à la terre : « Dors, allons repose-toi. » 
Et les flocons brillants offriront à l’amante 
Des bijoux ciselés, suspendus aux vieux toits. 
 
L’aube d’une autre année, vient de poindre au soleil 
Il tréssaille en mon cœur, un grand et doux émoi. 
Je regarde le ciel, en mon *** s’éveille 
Une prière à Dieu : J’espère en toi, je crois. 
 
Mon petit-fils naîtra aussi pur que les anges. 
Il sera fait chrétien, comme nous tous, croyant, 
Un jour il me dira, émergeant de ses langes : 
« Jésus, Marie, Joseph, je… je vous aime tant. » 
 
Atteint sera mon but, illuminée ma route. 
Le devoir accompli, n’est-ce pas le bonheur? 
Grande sera ma joie contemplant cette voûte 
Où m’attend bras tendus, l’ami dans sa grandeur. 
 
Tu es accompagné d’innombrables phalanges. 
Tout brille autour de toi, car Dieu a ses desseins, 
Il unit les époux pour chanter ses louanges, 
Alors d’un pas très lent… souriante, je viens. 
 

Emma Morrier 
 
3 janvier, 1944 
Edmonton 

  





 
 
 
 
 
 
 MICHELLE 
 
Là sur mon cœur rempli d’ivresse  
Repose toi précieux lien  
Dors belle enfant, sous ma caresse 
L’ange sourit, heureux gardien. 
 
Tes yeux si purs, offrent un gage, 
Tes yeux si doux sèchent mes pleurs, 
Tes yeux très clairs ont un langage, 
Tes yeux d’azur sont cajoleurs.  
 
Tout près de moi jeune Michelle, 
Gazouille un chant mélodieux, 
Ô mon amour, dans la nacelle  
Plane toujours haut vers les cieux. 
 
Tes yeux si purs, offrent un gage, 
Tes yeux si doux sèchent mes pleurs, 
Tes yeux très clairs ont un langage, 
Tes yeux d’azur sont cajoleurs.  
 

Grand’mère Morrier. 
28 janvier 1944 
Jour de la naissance  
de Véronique Michelle, à Winnipeg 


